
Création de DragonFlý©

Incrusté dans un tableau d’astres et d’étoiles, une vaste planète

rôde autour d’un de deux soleils jumeaux. Il s’agit de la sphère de Poditerà*.

Nous sommes transportés dans le système bisolaire de Frëndärà [Fr-e-nnd A-rat],

plus précisément dans le système solaire de Færanöaa [Fé-ran-o-aa], siamois de

Bírilýnntä [Bi-ri-linn-nt-a].

Poditerà, monde de puretés et de contradictions, est un univers en soi où

les énergies de la Création et de la Destruction s’affrontent sans cesse. Ils y sont

dans un environnement prospère à leur naissance et leur déclin. La tranquillité et

la paix d’esprit sont des notions qui semblent ne même pas exister pour ces

énergies pures appelées les Archanges.

Un Archange aux grands talents artistiques créateurs rêvait à un monde

meilleur. Las de voir les autres se faire la guerre et croyant en la possibilité d’un

monde meilleur, Arken l’Archange Songeur décida de créer cet endroit par sa

propre initiative. Il alla donc chercher au plus profond de lui-même, trouva son

temple personnel et y puisa toutes les forces requises pour sa nouvelle Création

à venir.

Il fallu plusieurs années de concentration et de visualisations pendant

lesquelles une énergie s’intensifia en un point précis dans l’aura de Lúnfeä

[Loun-f-a], la lune bleue qui gravite autour de Poditerà. Dans cet amas

d’énergies grandissantes, des poussières cosmiques s’entassaient les unes sur

les autres pour former un globe. Devenu très solide au bout d’un certain temps,

ce qui allait devenir une nouvelle planète était pourtant presque creux. Son

noyau était fait de carbone pur et sa croûte était déformée de trous et de cavités

diverses. Sèche et immobile, la sphère squelettique de DragonFlý avait pris

forme.

Par la suite, DragonFlý est née au même rythme que sa Mythologie

Arkénienne. Son histoire débuta ; de nombreuses aventures et découvertes

suivront…

*La traduction de Poditerà se situe quelque part entre « Terre de Pureté » et « Pouvoir ».

N.B. : Poditerà est un mot d’exception : le ‘e’ sans accent n’est pas muet.


